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Dédicaces


Sarah, même au bout du monde, sans ton coup de pied au cul je n’aurais jamais écrit ce livre.


A Carine, merci de m’avoir lue et relue, ton amitié est l’un des plus beaux cadeaux de ma vie


A mes enfants, vous êtes de très belles personnes


Je vous aime




Préambule


Ami.e lectrice.eur, je te remercie d’avoir pris le temps de choisir mon livre.


Je te souhaite de ressentir autant de joie, de sourires en lisant que ceux que j’ai vécus en écrivant.


Ceci est mon premier livre, basé sur mon expérience très personnelle des sites et applis de rencontres.


Je connais cette maxime qui dit que l’expérience des uns ne sert pas aux autres … et je n’y crois pas !


Ce que j’ai vécu et partagé, avec mes amies, mes copines tout comme avec mes amis et mes potes, m’a démontré que l’expérience se partage : nous apprenons aussi grâce aux autres.




Présentation et Avant-Goût


Pour comprendre il faut un contexte, et concrètement le contexte c’est moi. Je suis donc obligée de vous parler un peu de moi.


J’ai toujours été une geek dans l’âme. Je suis en quelque sorte tombée dedans quand j’étais petite.


J’ai touché mon premier ordinateur à 10 ans, dans une petite école rurale, où le maître assurait seul l’enseignement pour les élèves du CE1 au CM2.


Et pourtant, Dieu sait comment il avait trouvé le moyen d’obtenir un ordinateur. Cette bête étrange dont le nom était TO5. Je me souviens encore de mes premiers déplacements vectoriels pour faire avancer la tortue.


Je revois la disposition du clavier, énorme pour nos petits doigts avec son lecteur de cassette. Oui j’ai bien dit cassette, la disquette est arrivée après !


Je pense que c’est là que j’ai été fascinée et définitivement attirée par la Technologie. Pas les cours du collège, non !


La technologie qui permettait d’imaginer un autre possible, de faire des choses qui paraissaient impossible jusque-là.


J’ai passé un bac dit Scientifique, oui oui avec une majuscule. Le Bac noble, celui qui permet aux parents de dire : Mon enfant est en S.


Bon à mon époque c’était C ou D, toutefois c’est toujours le même esprit. S pour le Bac c’est une sorte de voie sacrée vers les métiers prestigieux : médecin, ingénieur de la finance.


Bref, la voie vers le métier en col blanc. Personnellement, j’ai même obtenu mon entrée à la prépa HEC. Je trouve dommage qu’une seule filière soit autant valorisée.


J’étais une fille parmi d’autres, même si il faut l’admettre nous représentions et c’est toujours le cas aujourd’hui moins de 50% de l’effectif. Et nous étions encore moins nombreuses ensuite dans les classes de prépa et les écoles qui vont avec.


Par pure curiosité, car je suis curieuse et en prime j’aime apprendre, j’ai suivi un cours optionnel de codage en base binaire pendant ma classe de première.


Nous étions 18 à suivre ce cours, dont 2 filles, et comme j’étais, peut être, la plus jolie et surtout la plus souriante, j’ai été recrutée par des mecs de ma classe pour animer une émission de radio. Je garde de ces années un souvenir fabuleux. Être fille et en S, c’était le bonheur.


Dernier point essentiel : j’ai toujours aimé les hommes. Je n’ai jamais été amoureuse (au sens romantique de l’amour) d’une femme. Et si quelques femmes m’ont physiquement attirée, je suis clairement et à 128 % hétérosexuelle.


La première fois que je me suis envoyée en l’air a été un échec cuisant. Je pense pour moi comme pour mon partenaire !


Pour vous résumer les choses : Regarder l’aiguille tourner sur une pendule pendant qu’un homme ahane dans votre oreille, le tout pendant plus de 60 secondes est juste terriblement chiant.


C’est ce jour-là que j’ai pris conscience de la relativité du temps, chaque seconde m’ayant paru très très longue !


Heureusement je ne me suis pas découragée.


Mes tripes me disaient : “Impossible que le sexe soit aussi nul. Que cette première fois soit nulle, OK. Si c’était tout le temps aussi inintéressant, les gens ne parleraient pas sexe, le porno n’existerait pas ! Il faut recommencer !!! Jusqu’à ce que ce soit bon ”. C’est grâce au sexe que j’ai compris le sens de la maxime : “Si tu fais toujours la même chose, tu obtiendras toujours le même résultat. Pour t’améliorer, change ce qui doit l’être”. Personnellement j’ai changé de partenaire :)


Voilà vous avez une petite idée de qui je suis et vous comprendrez donc facilement pourquoi j’ai opté pour les sites puis les applis pour faire des rencontres.


Ma première expérience remonte à l’an 2000. A l’époque, j’allais au Cyber Café, pour relever mes messages sur NetClub.


Je n’avais pas d’ordinateur personnel et mon boulot était prenant. Et surtout je dois avouer que je ne me voyais pas utiliser l’ordinateur du bureau pour éplucher les sites de rencontres !


Les personnes qui avaient un ordinateur chez elles étaient rares. Nous étions nombreux à découvrir les joies et la richesse d’internet en surfant lorsque nous étions au bureau.


Je me souviens encore de ce bruit caractéristique de la connexion établie via un Modem 56K !


C’est cette première expérience qui m’a permis de comprendre qu’un monde inconnu fait de nombreuses opportunités existait.


Je dois vous dire, j’ai essayé les sites de rencontres car les hommes autour de moi, mon terrain de jeux du quotidien, offrait peu d’intérêt en termes de relations interpersonnelles.


J'avoue que j'ai commencé à m’entraîner avec les hommes au plaisir de la chair à 16 ans. Donc avant d’opter pour internet j’avais déjà une petite expérience en matière de mecs.


J’ai couché avec des branleurs de banlieue, des appelés quand le service militaire existait encore, des fils de l’aristocratie (aucun rapport avec le Fucking Prince Charmant !), des mecs en CAP, d’autres à la Fac.


Je m’étais déjà envoyée en l’air avec un mec de mon cercle de potes. Il m’était éthiquement impossible de coucher avec un autre au sein du même cercle.


Cette règle de la distance entre 2 hommes a toujours été importante pour moi. Une part de moi savait comment les filles parlaient des mecs. Et pour les hommes qui lisent ce livre, dites-vous qu’une conversation de nanas au sujet des mecs est bien plus trash que tout ce que vous imaginez !


Je faisais tout pour protéger mon intimité. Impossible donc d’avoir une histoire avec un mec alors que j’avais déjà couché avec un de ses potes.


Quand la pression de la normalité “couple + enfant” s’est mis à monter autour de moi, c’est à dire l’année qui a précédé mes 25 ans et sa fameuse Sainte Catherine, j’ai commencé à me demander comment rencontrer un homme que j’aurais envie de garder plus de 6 mois.




Au début il y avait internet et le Tchat


L’Univers dans sa grande intelligence à moins qu’il s’agisse de sens de l’humour, m’a conduit à relever dans un article de magazine féminin que les sites de rencontres en ligne débarquaient en France.


Deux jours après mon inscription, j’avais reçu plus de 200 demandes de contacts.


Etre une femme, en l’an 2000 sur un site de rencontres, c’était comme un objet rare de qualité épique pour les Gamers : vous n’en croisiez pas tous les jours !


Le ratio était alors de 10 hommes inscrits pour 1 femme.


La fiche de présentation était basique : pas de photos, juste un déclaratif : taille, sexe (oui sexe pas genre !), ville, âge, poids, couleur des cheveux et des yeux etc …


Je me souviens qu’en voyant 200 + demandes, je me suis sentie d’abord flattée, puis je me suis demandée où était le loup. Je peux admettre que ceux ou celles qui me regardent pensent que je suis jolie, comme toutes les femmes :).


Toutefois, je ne me suis jamais sentie l’âme de Claudia Schiffer et je vous le rappelle il n’y avait pas de photos sur la fiche de présentation.


J’ai donc plongé dans mes messages et là Ô surprise j’ai hésité pendant longtemps entre la sidération la plus absolue et le rire.


J’ai lu les premiers messages et devant l’énormité de la tâche, certains messages étaient longs comme un jour sans pain (provenance direct de ma grand-mère, bisous Mamie, je t’aime ;), j’ai fait un premier tri.
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